
09/10/03 00:30:33 DL_91003_3_38HsDBL_CP    dtx470-1   

LE GRAND GRENOBLE

ÉCHIROLLES
ÉCONOMIE

Caterpillar a ouvert ses portes au public

es portes grandes ouvertes, maisD pas grand monde. Pourtant,

l’entreprise est passionnante à visi-
ter. Avec ses deux sites situés l’un
sur Grenoble et l’autre sur Echi-
rolles, Caterpillar France s’est ins-
tallé d’abord à Grenoble le 28 février
1961 suite au rachat de l’usine
Simatra du groupe Richier, fabri-
quant d’engins de travaux publics.
Deux ans plus tard en 63, la société
s’agrandit et s’installe sur Echirolles
avec aujourd’hui 17 hectares de
terrain dont 7,1 couvert. Une usine
ultra moderne où sont fabriqués
trois modèles de tracteurs à chaînes.
1 500 employés s’occupent de la
fabrication et de l’assemblage des
engins prêts à partir à travers le

monde, ce qui fait de cette entre-
prise le premier constructeur mon-
dial de machines de terrassement et
de travaux publics.
En plus des tracteurs, peu de per-
sonnes savent que Caterpillar fa-
brique également des moteurs diesel
et des turbines à gaz. 18e unité de
fabrication implantée dans le
monde, elle fait partie des 115
autres réparties dans 21 pays. Elle
s’appuie sur un réseau de 220
concessionnaires indépendants ex-
clusifs répartis dans plus de 180
pays.
Cette journée portes ouvertes d’hier
n’était pas exceptionnelle, puisque

tout au long de l’année, plusieurs
entreprises, écoles de commerces
sont venues visiter le site échirollois
l’année dernière. Ce qui représente
1 458 à venir découvrir cette usine
de haute technologie et leader dans
son domaine.

Jean-Louis MARZOCCA n

Caterpillar en chiffres :
Effectif : 2 296 en décembre 2002
Capital : 125 M euros
Surface des propriétés : 271 000 m2

Surface couverte : 126 000 m2

Chiffres d’affaires : 196 M euros
Modèles produits : 10

LIRE EN FÊTE

Le Little Lou Tour !
ean Claverie, qui sera largementJ présent lors de Lire en Fête 2003,

à Echirolles, ne se contente pas de
publier des livres pour la jeunesse.
L’auteur de Little Lou, puis de la
route du sud, ainsi que d’expositions
et de dessins de marge comme il le
dit lui-même, est également musi-
cien. Et ça tombe plutôt bien,
puisque la manifestation organisée
autour du livre l’est aussi autour
de... la musique ! Du moins tel est le
choix fait cette année par la ville
d’Echirolles, et c’est un choix as-
sumé s’il en est. En effet, outre des
lectures en musique ou des anima-
tions de bande dessinée autour de
chansons, on pourra découvrir tous
les arts exercés par Claverie. Ainsi,
celui-ci présentera son livre La route

du Sud, qui vient de sortir et est la
suite du premier, avant d’être re-
joint par ses musiciens pour donner
un concert Little Lou Tour à la MJC
Prévert, puis à Dcap. Pour donner
un petit coup de pouce à mon bébé,
(à moins que ce ne soit lui qui me
soutienne), je rêvais de faire une
tournée, explique l’auteur-inter-
prète, avec un petit groupe issu du
Wood Bee Band, l’orchestre avec
lequel je joue régulièrement, pour
un petit concert de blues, rythm &
blues, rock. C’est aussi cette mu-
sique qui m’a amené à créer le
personnage de Little Lou.
Le 11 octobre à la MJC Prévert
(17 h 30) et à Dcap (espace
Picasso, 21 h).       n

UN MOIS AU VILLAGE II : LES CE1/CE2 DE M.BEYNET
Laurent Beynet est l’un des rares instituteurs de l’école ! En poste pour la classe des CE1/CE2, il a trouvé un
projet assez original, en plus des ceux communs à l’école. “Nous allons, nous aussi partir à Serre-Chevalier.
De même, nous participerons au projet théâtre avec des marionnettes. Et pour ma classe, je travaille avec les
enfants à un élevage d’insectes : les phasmes. Notre projet consiste à étudier les animaux (travail inclus
dans le programme scolaire) et à établir une comparaison entre les insectes et les mammifères. C’est
pourquoi nous allons procéder à d’autres élevages d’insectes, puis intégrer des mammifères comme le lapin
ou le cochon d’inde dans la classe”.
Demain : les CM2 de M.Ascedu.                              n

Les rugbymen défaits
ême diminués contre toute at-M tente, les rugbymen Echirollois

n’ont pu vaincre la lanterne rouge de
la poule 3 même si Guilherand jouait
sur ses terres.
La réserve a réussi le triplet, 3
victoires en 3 matches dont 2 à

l’extérieur. Les juniors se sont incli-
nés de justesse à Grésivaudan (5/9).
Belle victoire de l’entente Echi-
rolles/Fontaine en cadets contre St
Marcellin 34/13. Les minimes et
l’école de rugby ont remporté leur
tournoi respectif.       n

BRESSON
Journée portes ouvertes
à l’imprimerie des Deux-Ponts

ne trentaine de visiteurs se sontU rendus hier dans les nouveaux
locaux de l’imprimerie des Deux-
Ponts, implantée depuis juillet der-
nier à Bresson.
La superficie de l’entreprise a ainsi
doublé, passant de 3 000 m2 d’ate-
liers et 300 de bureaux lorsqu’elle
était située à Gières, à 6 000 m2

d’ateliers et 800 de bureaux au-
jourd’hui.
Cette imprimerie, dont le chiffre
d’affaires a dépassé les 15 millions
d’euros au cours de l’exercice 2002,
fabrique des brochures, dépliants et
autres magazines.
Grâce à ses bureaux commerciaux
de Paris, Lyon, Annecy et Valence,
elle a une clientèle nationale, répar-
tie en quatre pôles : les grands
groupes industriels, les éditeurs, les
collectivités territoriales et les
agences de communication. Selon
Cécile Caillat, responsable des res-
sources humaines, “la principale
force de notre société réside dans la

maîtrise de l’ensemble de la chaîne
graphique, du service pré-presse à
l’impression, en passant par le
façonnage et le routage”.
La visite, orchestrée par Dominique
Coussy, responsable qualité, durait
deux heures et demie et comportait
trois phases.
Les hôtes d’un jour ont d’abord
découvert l’histoire de l’imprimerie
et de l’entreprise par le biais d’une
présentation sur rétroprojecteur.
Dans le même temps, ils ont pu
consulter les différents ouvrages
réalisés (beaux livres, catalogues...).
La visite s’achevait à l’atelier afin de
se rendre compte en pratique des
différentes étapes de fabrication.
Une dizaine de salariés a profité de
l’occasion pour informer les visi-
teurs sur leurs conditions de travail.
Ils dénoncent notamment des licen-
ciements qu’ils estiment liés à l’acti-
vité syndicale, ce que réfute catégo-
riquement la direction.

Martin LÉGER n

ASSOCIATION
Un forum
pour développer la solidarité
avec le Cameroun

ne douzaine d’associations par-U ticiperont samedi 11 octobre
au forum sur le Cameroun organisé
par Axés et d’Eybens-Cameroun.
Leur but est de rassembler les
associations de la région dont les
projets sont dirigés vers les popula-
tions camerounaises et de se faire
mieux connaître.
Jean Piaguet, membre d’Eybens-Ca-
meroun nous explique ce qu’il at-
tend d’une telle initiative :
“Nous espérons, à travers ce forum
pouvoir mettre en commun nos
différentes expériences dans le dé-
veloppement pour agir plus effica-
cement et pour être plus soli-
daires”.
Outre le partage des expériences,
l’objectif est aussi de mieux faire
connaître la réalité du pays, notam-
ment auprès du grand public.
Jean Piaguet : “les populations ca-
merounaises ont beaucoup de vita-
lité mais leur vécu est souvent
présenté par les médias en terme
de catastrophe.
Même si cet aspect est bien réel, il
existe des femmes et des hommes
qui œuvrent quotidiennement
pour leur développement et es-

saient de faire vivre familles,
quartiers et villages”.

Le programme du forum
A partir de 14 heures, les visiteurs
pourront s’informer auprès des as-
sociations présentes sur les stands,
connaître leur partenariat au Ca-
meroun, la façon dont elles mènent
cette coopération.
Ils pourront aussi s’initier aux jeux
africains de la famille du songo
dont nous ne connaissons bien
souvent que l’awahlé, dans une
ambiance musicale avec le groupe
camerounais Kiss-kiss Balafon.
Un débat, à partir de 16 heures,
aura lieu sur le thème Les médica-
ments génériques et le rôle de la
femme en Afrique.
Il sera animé par Marie-Roger Bi-
loa, directrice du journal franco-
phone Africa International.
Soulignons que ce sujet est particu-
lièrement d’actualité après la si-
gnature à Cancun par l’OMC (Orga-
nisation Mondiale du Commerce)
d’un accord autorisant les pays
pauvres à importer des copies de
médicaments.        n

EYBENS

SAINT-MARTIN-D’HÈRES
ÉVÉNEMENT

Magie noire pour dieux vivants

’Heure Bleue. Saint-Martin-L d’Hères. 19 h 15... Une foule se
bouscule devant le guichet affi-
chant complet. Chacun semble at-
tendre avec impatience l’ouverture
des portes de la salle de spectacle
pour voir “ l’Homme ”. 19 h 55, les
vigiles font entrer une par une les
personnes, surveillant de près
qu’aucun intrus n’ait l’idée de s’in-
troduire dans la loge du “ Mon-
sieur ”. Un bruit sourd s’élève alors
que les premières notes de musique
se font entendre. Le magnifique
rideau en panne de velours s’ouvre,
offrant alors la vision du début du
show.
Au premier plan, Ray Lema, fidèle à
sa place, assis au piano, large
sourire aux lèvres, salue les 750
personnes venues à sa rencontre.
Bassistes, choristes, batteur, « mi-
xeur » l’accompagnent, enchaînant
les premiers morceaux. Soudain, un
saxophone... « Son » saxophone...
Jeux de lumière et voilà Manu
Dibango sur scène. Une classe folle,
une allure parfaite et totalement
déconcertante quand on sait que
“ le Monsieur ” soufflera en dé-
cembre ses soixante-dix bougies.
Une ou deux phrases plus que
chaleureuses à l’attention du pu-
blic, quelques éclats de rire avec les
musiciens et surtout un regard
encourageant et profond pour Ray
Lema, son “ frère ”, comme il le dit
lui-même.

Car ces deux-là sont vraiment
proches et leur complicité musicale
ne trompe pas. C’est parce qu’ils
s’aiment et se respectent profondé-
ment que leur musique charme,
envoûte dès les premiers instants
les auditeurs. Ils caressent le jazz
comme peu d’artistes savent le
faire, jouant de telle sorte avec les
notes de musique que très vite
l’impression de s’envoler se ressent.
Tout semble facile, léger. Le bi-
nome est sur scène, en parfaite
symbiose, se fait plaisir.

Ray Lema et Manu Dibango
revisitent la musique
africaine
Ray Lema et Manu Dibango jouent
aussi bien des morceaux anciens
tels que Mambo Makossa que leurs
dernières créations. De part et
d’autre, la foule commence à danser
au rythme du swing inégalable de
ces “ Dieux vivants ”. La tempéra-
ture monte, il fait chaud, très chaud
mais quoi de plus normal puisque
nous voilà en Afrique. Entourés de
quatre musiciens, Ray Lema et Manu
Dibango revisitent sans cesse la
musique africaine, passant d’un ins-
trument à l’autre avec une aisance à
couper le souffle. Le must : simple-
ment lorsque le virtuose du saxo
s’installe au piano et le pianiste au
micro, c’est l’apothéose ! En résumé,
ces deux “ malades de scène ” ont
offert à leurs fans un concert
éblouissant, magique, riche en émo-
tions. Le contraire eut été surpre-
nant de la part de ces deux monstres
sacrés “ aux doigts de fée ”.
Manu Dibango, véritable baroudeur
a su puiser son inspiration au cœur
des différents continents de la pla-
nète, en chacune des personnes qu’il
a pu rencontrer au cours de sa vie.
Digne représentant de l’Afrosound
et de l’Afro-Electro-Funk, ambassa-
deur de l’éclosion de l’Acid-Jazz, il
se passionne pour le Gospel qui lui
rappelle son enfance.
Il rencontre Ray Lema, homme ta-
lentueux, avide de nouveautés, il y a
trente ans : un véritable coup de
foudre ! Bilan, une longue collabora-
tion, un nouvel album en prépara-
tion mais surtout une même pas-
sion : la musique.

Bérangère EANDI
et Cyril SOLLIER n

Trois questions à... Manu Dibango
Comment est née votre amitié avec
Ray Lema ?
Manu Dibango : Je l’ai vu la 1ère fois
en 1974 au moment du combat du
siècle lorsque Mohamed Ali vivait
aux Etats-Unis ; Ray était venu don-
ner des concerts. Le destin a fait que
nous nous sommes retrouvés
quelques années après en France.
C’est un excellent musicien qui joue
de tout et qui, surtout s’adapte à
tout et ça je peux vous dire que c’est
une grande chance pour lui et pour

moi (rires)...
Que peut-on vous souhaiter ?
Simplement que ça continue encore
et toujours jusqu’au bout et j’espère
pouvoir avoir encore la chance de
faire de belles rencontres artis-
tiques comme j’ai pu le faire jusqu’à
présent.
En décembre, vous allez avoir 70
ans, quel est votre secret ?
Vous me payez combien ? (rires)

Recueilli par B.E. n

I N F O S
SERVICES

ÉCHIROLLES
Bureau Information
Jeunesse (BIJ ). Ouvert de
14 h à 18 h. Tél. 04 76 22 84 53.
Marché du Vieux-Village,
place Baille-Barelle.
Musée de la Viscose. Ouvert
de 14 h à 18 h. Tél. 04 76 33 08 28.
Musée Géo-Charles. Ouvert
de 14 h à 18 h. Tél. 04 76 22 58 63.
Stade nautiqu e. Ouvert de
12 h à 14 h. Tél. 04 76 22 26 36.
Bouquinbus. O uvert de
16 h 30 à 18 h au Village 2

EYBENS
Fnaca. Assemblée générale
samedi 11 octobre salle Léo
Lagrange à Poisat à 17 h.

HERBEYS
Dîner-spectacle. Le 10
octobre à partir de 20 h à la ferme
des Charrières, Nathalie Solence
accompagnée par Claude Gaisne
présentera ses nouvelles chansons
au cours d’un dîner spectacle.
Réservations : 04 76 72 09 34.
Concert Berlioz. Le 11 octobre
à 20 h 30. A l’initiative de
l’ASPEH : concert Berlioz avec les
chœurs de Sassenage. Direction
Bruno Charnay. Soliste : Nathalie
Jallifer, soprano ; Yvettes Declaux,
alto ; Bernard Bodin, ténor ;
Bernard Pédretti, baryton. Au
piano : Nathalie Hatjikiriaros ;
piano solo Jean-Christophe Crapiz.

SAINT-MARTIN-D’HÈRES
La Sapinière ouverte de 8 h 45
à 12 h et de 13 h 45 à 17 h.
Secours Populaire ouvert de
14 h à 16 h.
Mission locale ouverte de 14 h
à 17 h.
Théâtre. Louis, jusqu’au 10
octobre, salle Paul Bert à 20 h 30.

SAINT-MARTIN-D’URIAGE
Ciné-reportages. Aujourd’hui
à 14 h 30 salle du Belvédère Lucien
Véralta vous invite en Italie avec
Italie, émotion et passion.
Don du sang. Collecte de sang
aujourd’hui de 17 h à 20 h salle du
rez-de-chaussée de la Mairie.
Cinéma. Vendredi 10 octobre,
reprise des scéances de cinéma au
Belvédère. 1er film au programme :
Le mystère de la chambre jaune de
Bruno Polydalès qui reprend
également le rôle de Rouletabille
après Roland Toutain et Serge
Regianni.
Réservations conseillées au
04 76 89 10 27.

GIÈRES
Saveurs de Gières. Samedi
11, à 19 h 30 en salle des fêtes, et
dimanche 12, de 9 à 13 h dans le
parc Michal et à partir de 13 h
salle du Laussy : Gières en
campagne, événement festif
agricole avec l’association Les
Saveurs de Gières.
Renseignements et réservations :
04 76 77 27 33.

LES PAPOUS À LA BIBLIOTHÈQUE
Choc culturel

endredi 10 octobre à la biblio-V thèque Paul Langevin à partir de
20 heures Polobi, Mudigé et Philip
trois “Papous” de Nouvelle-Guinée
répondront à vos questions concer-
nant leur culture et leur mode de vie
bien différents des nôtres.
La soirée débute par une projection
de diapositives prises dans leurs
villages, ensuite elle se poursuivra
par des échanges.
Heureux d’être venus découvrir
notre mode de vie, ils reconnaissent
vivre plus librement que nous, ils

vivent de la cueillette, l’agriculture
et l’élevage surtout de cochons qui
par leur nombre est signe de ri-
chesse. Ils sont conscients d’être la
dernière génération à vivre selon ces
coutumes ancestrales qui ont ten-
dance à disparaître.
Choc culturel garanti ! Ils se présen-
teront dans leurs costumes tradi-
tionnels.
Bibliothèque Paul Langevin 29,
place Karl Marx Saint-Martin-
d’Hères tél. 04.76.42.76.88.   n

O N E N P A R L E
Ambassadeur du Chili

Samedi 11 octobre à 11 heures
l’ambassadeur du Chili visitera
l’exposition Pablo Néruda au
lycée du même nom. Il répond à
l’invitation des élèves et de leur
professeur d’espagnol à
l’occasion du 30e anniversaire.

Fête annulée...
La fête de plantes qui devait
avoir lieu dimanche dernier au
fort du Mûrier a été annulée en
raison du mauvais temps. Elle
ne sera pas reconduite. Le
prochain rendez-vous est prévu
l’année prochaine !

EXPOSITION AU BELVÉDÈRE

Michel Degand
nous invite dans son univers

’exposition Entre les Choses estL la première de l’année, mais
également la première mise sur pied
par Véronique Lecomte, chargée de
l’organisation des rendez-vous avec
l’art que propose le Belvédère.
Pour cette première, elle a voulu
faire connaître un des artistes les
plus éclectiques dont les œuvres
sont connues dans le monde entier.
Reconnu comme un des plus grands
artistes contemporain, Michel De-
gand vit dans le Nord de la France, à
Lille pour être plus précis. Outre la
peinture, il se consacre depuis 1957
à la tapisserie, respectant la tradi-
tion des plus grands maîtres.
Dès 1963, il expose dans tous les
lieux : musées, biennales d’art,
galeries les plus prestigieuses à
Paris, bien sûr, également en Eu-
rope, mais aussi à Chicago, New-
York...
Il passe avec facilité du papier à la
laine, du bois au béton, de la pein-
ture à l’acier. L’exposition présentée
au Belvédère, reflète 3 aspects de sa
recherche. La salle noire, fruit du
questionnement sur l’identité, la

salle des rouges exprime la passion
de son corps à corps avec la pein-
ture, et l’espace des écritures animé
d’événements et de transgressions
plastiques.
Michel Degand nous parle sans arti-
fice du péril dont souffre notre
temps pour nous tenir dans cet
Entre les Choses où nous allons les
uns vers les autres. Cet artiste est à

découvrir jusqu’au 23 novembre les
mercredis et samedis de 10 h à 12 h
et de 16 h à 19 h, les dimanches de
16 h à 19 h , les vendredis de 19 h à
20 h. En outre, une conférence à
bâtons rompues autour de l’œuvre
de Michel Degand sera donnée par
Véronique Lecomte et Isabelle Dele-
val le mardi 8 novembre à 20 h 30 au
Belvédère.         n

SAINT-MARTIN-D’URIAGE

L’agenda
du jour
AUJOURD’HUI
- Dernier jour pour les jour-
nées portes ouvertes au ga-
rage Galtier-Libération, à
partir de 10 h 30.
- Sanseverino à la Rampe, à
partir de 20 h. Chansons jazz-
tsigane.
DEMAIN
- Journée portes ouvertes à
l’usine Caterpillar d’Echi-
rolles, à partir de 9 h, pour
une durée de trois heures.
- Rencontre avec Efix, auteur
grenoblois de BD, à 20 h à la
bibliothèque de la Ponatière.
La rencontre sera suivie d’un
stage, samedi 11 octobre, sur
“Comment faire une BD à
partir d’une chanson ?”  n

L’agenda
du jour
AUJOURD’HUI
- Marché devant la mairie ;
- Réunion publique salle poly-
valente de la maison de quar-
tier Péri à 18 h, concernant le
projet d’aménagement de la
rue des Taillées en présence
des élus et services tech-
niques de la métro.
- Réunion publique école Jo-
liot Curie à 16 h 30 à l’école
maternelle concernant la sé-
paration de l’entrée des loge-
ments de fonction et de
l’école.
- Conférence à l’Espace Vallès
place de la République sur le
Pop’art par Fabrice Nesta à
18 h renseignements au
04.76.54.41.40.
DEMAIN
- Marché Paul Eluard le matin
- A 20 heures à la biblio-
thèque Paul Langevin : pro-
jection de diapositives suivie
de l’intervention de trois invi-
tés extraordinaires des Pa-
pous de Nouvelle Guinée. n

Des engins sur le point de partir. Des ouvriers sur la chaîne de montage.

Plusieurs entreprises
ont ouvert
leurs portes
cette semaine
pour montrer au public
leur savoir-faire et
parler de leurs métiers.
Parmi elles :
Caterpillar France.

Jean Claverie, entouré de Daniel Pont, Pascal Menguy et Bruno Grillet.

Mardi, Manu Dibango
et Ray Lema
ont enflammé
l’Heure bleue.
Un concert fabuleux
aux couleurs
de l’Afrique, porté
par deux géants du jazz
et du funk.

Manu Dibango et Ray Lema, la rencontre explosive entre deux monstres
sacrés mardi soir. Et un nouvel album en préparation.

Michel Degang, un artiste à découvrir.
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